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 Les espagnols ont 
émigré en France de 1813 
à 1971.

 Les émigrations du XIXe 
siècle sont dues pour la 
plupart aux revirements plupart aux revirements 
des pouvoirs politiques.

 Ainsi en 1813, par le 
départ des fidèles du roi 
intrus Joseph Bonaparte.



3 vagues importantes :

 début XXe,

 années 60, années 60,

 entre les 2, l'épisode tragique de 1936 à1939.



 La 1ère vague va 
commencer durant le 
conflit de 1914-1918, 
lorsque le gouvernement 
français fait appel à 
l'Espagne neutre.

 Autre source 
d'immigration à cette 
époque : l'augmentation 
des prix des produits 
agricoles que l'Espagne 
vendait aux belligérants.



 Beaucoup repartent 
en 1918 mais, la 
situation espagnole ne 
s'étant pas améliorée, 
reviennent dès 1919, 
accompagnés de leur 
famille. famille. 

 Il y a 255.000 
espagnols sur le sol 
français en 1921, 
constituant la 3ème 
nationalité étrangère.



 La 2ème vague a lieu 
pendant la guerre civile 
débutée en 1936 et surtout 
après la victoire franquiste 
de 1939.

 La guerre civile puis la  La guerre civile puis la 
2ème guerre mondiale 
entraînant la fermeture de la 
frontière pyrénéenne font 
que la majorité des familles 
ne retournent pas en 
Espagne.



 Enfin, la 3ème vague a lieu 
dans les années 60. En 1968, 
607.000 espagnols vivent en 
France (1ère nationalité 
étrangère).

 Dans la France des 30  Dans la France des 30 
glorieuses, les espagnols vont 
trouver une ascension sociale et 
réussir leur intégration.

 Ce qui aboutira à un nombre 
très élevé de mariages mixtes.



Exemples d'intégrations



La RetiradaLa Retirada



 En 1931, la seconde 
République est proclamée 
chassant Alphonse XIII.

 Le 19 avril 1936, le Front 
Populaire arrive 
démocratiquement au démocratiquement au 
pouvoir.

 Le 18 juillet 1936, 
soulèvement militaire mené 
par le général Franco et 
début de la guerre civile.





 L'Andalousie 
est conquise 
dès les 
premiers mois 
de la guerre.

 Comme tant  Comme tant 
d'autres, la 
famille Hidalgo 
quitte 
Antequera pour 
fuir les 
combats. 



Avant la guerre, Manuel 
Hidalgo Roman est 
« bracero ».

Tous les matins, sur la 
place de la ville, il attend les place de la ville, il attend les 
régisseurs des gros 
propriétaires terriens qui 
voudront bien louer ses 
« bras » pour la journée. 
Anarchiste et républicain, il 
est très peu sollicité.



Début 1937, à l’approche des troupes nationalistes, il
quitte sa ville natale,.

Il a 49 ans, son épouse Dolores Garcia Pinto, 44.

A leur côté, leurs enfants et leur 1ère petite-fille :
• Teresa, 23 ans, et sa fille âgée de quelques mois.

Elle laisse son mari, emprisonné à AntequeraElle laisse son mari, emprisonné à Antequera
• Rosa, 19 ans
• Paco, 16 ans
• Dolores, 13 ans
• Carmen, 10 ans
• Soccoro, 5 ans
• Josefa, 2 ans



Le 1er fils Antonio, 21 ans, 
ne suit pas. Il prend les 
armes et rejoint l’armée 
républicaine.

En cours de route, la fille 
de Teresa meurt. Teresa 
quitte sa famille et revient 
à Antequera.



En février 1939, après 2 ans de galère, 
Manuel et sa famille, arrivent en 

France par le Perthus.



Avec de nombreux autres réfugiés, ils sont 
internés dans le camp d'Argelès sur Mer.internés dans le camp d'Argelès sur Mer.

220 000 espagnols y transitent.



Le 28 mars 1939, les troupes de 
Franco entrent dans Madrid. Le 
1er avril, Franco proclame « la 
guerre est finie ».

Antonio revient à Antequera. Il 
est dénoncé par une voisine et est dénoncé par une voisine et 
fusillé.

Il fait partie, comme de milliers 
d’autres, de ceux dont les 
familles cherchent encore les 
corps.



Fin 1939, les 
campagnes ont 
besoin de main 
d’œuvre. La 
famille Hidalgo 
est transportée, 
en car, vers le en car, vers le 
département du 
Gers. Le village 
de St Arailles les 
accueille.





Durant la 2ème

guerre mondiale, 
Ricardo 
Sanchez, le mari 
de Rosa, et 
Valentin, le mari 
de Soccoro, de Soccoro, 
rejoignent la 
Résistance.


